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			Pour tous les lecteurs, les jeunes comme les plus vieux. 

		

	
	

		
			Chapitre 1

Le héros de la Ligue des champions








		
			28 mai 2022, Stade de France

			Lorsque le réveil sonne ce matin-là, Vinícius Jr. tend la main vers son téléphone et consulte ses messages, comme si de rien n’était. Sauf que ce n’est pas un jour ordinaire. Ce soir, il joue la finale de la Ligue des champions 2022, le plus grand match de sa carrière !

			Il se redresse et s’étire pour évacuer le stress qui lui serre l’estomac. Depuis qu’il a signé avec le Real Madrid, « Vini » rêve de gagner la Ligue des champions. C’est la compétition reine ! Partout dans les couloirs du Real, on peut voir les photos des superstars qui l’ont remportée. Zinédine Zidane, Raúl, Luís Figo, Cristiano Ronaldo, Sergio Ramos : la liste des légendes du Real Madrid qui ont soulevé l’immense coupe en argent est longue.

			Vini enfile son survêtement du Real et prend l’ascenseur jusqu’au grand hall de l’hôtel. Quand les portes s’ouvrent, il sourit en apercevant son entraîneur qui patiente dans la salle où doit se réunir l’équipe. Le visage toujours serein, Carlo Ancelotti le salue, et Vini se sent aussitôt rassuré. Depuis que son entraîneur est arrivé au Real, Vini a retrouvé la confiance.

			Une fois que tous les joueurs sont installés, Carlo et ses assistants passent en revue les dernières consignes, qu’ils diffusent sur de grands écrans au fond de la salle.

			— On sait que Liverpool va nous presser au milieu du terrain, commence Carlo en regardant Luka Modrić et Toni Kroos. Mais si vous ne voulez pas vous faire prendre au piège, vous devez donner le ballon à Vini aussi souvent que possible.

			Tous les journalistes parlent du duel entre Vini et Trent Alexander-Arnold. L’arrière droit de Liverpool est un excellent joueur, mais peut parfois se laisser déconcentrer. Vini écoute attentivement, mais l’horloge de la salle de réunion semble avancer au ralenti. Il n’a qu’une envie : se retrouver sur le terrain, balle au pied.

			Tandis que les joueurs quittent la pièce en prenant des bouteilles d’eau au passage, Vini s’arrête devant le tableau blanc où est indiqué l’horaire du départ en bus vers le stade.

			Carlo se penche sur lui.

			— C’est ton moment, glisse-t-il en passant un bras autour de Vini. Tu as travaillé dur pour en arriver là, alors profites-en !

			Vini se met à rire. Il se souvient encore de ses premières discussions avec Carlo. Chaque fois, il sortait du bureau de son entraîneur avec la sensation d’être invincible. Depuis son arrivée, Carlo lui laisse carte blanche sur le terrain, ce qui, pour Vini, implique d’aller provoquer les défenseurs avec ses dribbles et son grand sourire.

			Il ne reste plus que quelques heures avant le coup d’envoi, mais Vini entend déjà les cris des supporters du Real qui se sont rassemblés à l’extérieur de l’hôtel. En montant dans le bus, ses écouteurs dans les oreilles, il les salue d’un signe de la main.

			Tout au long du trajet, des fans du Real se massent sur les trottoirs, le sourire aux lèvres. Ils portent presque tous le célèbre maillot blanc du club.

			Pendant l’échauffement, Vini trottine avant de rejoindre ses coéquipiers réunis en cercle qui font circuler le ballon. Ses gestes et ses déplacements sont précis. Avec Luka et Karim Benzema à côté de lui, il est persuadé que le trophée ne peut pas leur échapper.

			— On joue au foot pour vivre des moments comme celui-là, lui glisse Luka avec un sourire en coin. Il n’y a rien de comparable !

			Luka sait de quoi il parle, pense Vini. Il a déjà remporté quatre fois la Ligue des champions.

			Le maillot de Vini, suspendu dans le vestiaire, paraît encore plus impressionnant aujourd’hui. Vini ressent toute l’histoire et les victoires passées de son club. Ce soir, il s’apprête à marcher dans les pas des grandes légendes du Real.

			— C’est bientôt l’heure, annonce Carlo doucement.

			Toute l’équipe se tourne vers lui pour l’écouter.

			— La chance nous a souri tout au long de notre parcours, commence-t-il. Tout le monde nous donnait perdants contre Chelsea, et aussi quand nous étions menés par Manchester City. Mais on n’a jamais baissé les bras !

			Vini hoche la tête en enroulant de la bande autour de ses chevilles.

			Quelques minutes plus tard, dans le tunnel, il ferme les yeux, prend une profonde inspiration et murmure une prière. Le claquement des crampons sur le sol le tire de ses pensées. Les joueurs se mettent à avancer dans le couloir qui mène sur le terrain. L’hymne de la Ligue des champions retentit dans le stade tandis que Vini fait son entrée.

			— C’est parti ! crie Karim en tapant dans la main de Vini avant de se rapprocher des arbitres pour le toss.

			Dès les premières minutes, Vini voit la pression s’évanouir. Il est concentré sur son objectif et prêt à tout donner pour aider le Real à gagner. 

			La première mi-temps est serrée, et aucune des deux équipes ne semble vouloir se découvrir.

			— Tenez-vous-en au plan, commence Carlo à la pause. Tout se passe comme prévu. Les occasions vont venir, mais on doit chercher à créer plus de danger dans la surface.

			En seconde période, le Real trouve son rythme. Une belle action sur la droite permet de confronter Federico Valverde. Ce dernier contrôle rapidement le ballon et lève les yeux pour voir ses options. Vini se souvient des mots de Carlo à la mi-temps et accélère pour offrir une solution à son partenaire.

			Vini joue avec Federico depuis des années – depuis l’équipe réserve de la Castilla jusqu’à l’équipe première du Real – et il devine où le ballon va arriver. Au moment où Federico arme son pied droit pour centrer, Vini s’élance et devance Alexander-Arnold. Ses yeux s’illuminent lorsque le centre-tir de Federico échappe à Alisson, le gardien de Liverpool, et arrive dans sa direction. Il ralentit, et du plat du pied propulse le ballon au fond des filets. 1-0 !

			Buuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuuutttt !!!

			Vini se précipite vers les supporters, montrant l’écusson du Real sur son maillot, le sourire aux lèvres.

			Tout se déroule comme dans un rêve, mais la réaction des fans est bien réelle ! Vini entend à peine ses coéquipiers qui accourent pour le féliciter. Il sait toutefois que Liverpool n’abandonnera pas aussi facilement. Alors, après le coup d’envoi, il fait bien attention à revenir en défense pour soutenir son milieu de terrain. Dans les minutes qui suivent, son cœur s’emballe à plusieurs reprises lorsque Thibaut Courtois plonge pour réaliser des arrêts décisifs.

			Plus tard, il assiste aux ultimes secondes depuis le banc, après avoir reçu une ovation des supporters et les félicitations de Carlo. Voilà, c’est terminé ! Vini saute de joie et accourt sur le terrain pour célébrer la victoire avec ses coéquipiers.

			— On l’a fait ! crie-t-il en serrant Karim et Luka dans ses bras.

			Alors qu’il fait la queue pour recevoir sa médaille, Vini aperçoit l’éclat brillant du trophée de la Ligue des champions. Ils l’ont gagnée tous ensemble, mais le fait d’avoir marqué le but de la victoire ajoute une saveur particulière.

			Les dernières années ont été mouvementées pour Vini, avec de beaux moments, et d’autres, plus difficiles… Pourtant, à cet instant, il se dit que tout est possible. Il a seulement vingt et un ans et sa carrière ne fait que commencer.

		

	
	

		
			Chapitre 2

Le garçon en or de São Gonçalo








		
			Le petit Vini aperçoit par la fenêtre un groupe de garçons plus âgés qui fabriquent des cages de but avec de vieux cartons de lait en guise de poteaux. Puis ils se mettent à courir dans la rue en se passant un ballon usé et plein de boue. Ça a l’air amusant !

			Les yeux rivés sur le match, Vini en oublierait presque les conditions de vie difficiles à São Gonçalo : l’eau non potable, les détritus qui ne sont jamais ramassés, sans parler du manque de nourriture. Il sait aussi que São Gonçalo peut être un endroit dangereux…

			Ses parents, Vinícius et Fernanda, se sont installés dans ce grand quartier très peuplé, au cœur de Rio de Janeiro. Ils passent de bons moments en famille, mais ils n’ont pas la vie facile.

			Soudain, un gros bruit retentit dans la rue. Fernanda se précipite vers la fenêtre et lance des regards inquiets à droite et à gauche. Les garçons qui jouaient au foot se sont déjà enfuis. Fernanda ne voit rien d’anormal, mais elle demande quand même à Vini de s’éloigner de la fenêtre.

			Quand les parents de Vini ne se soucient pas de leur sécurité, ce sont les problèmes d’argent qui les préoccupent. Le travail manque, et les factures s’accumulent…

			— Qu’est-ce qu’on va bien pouvoir faire ? s’interroge Fernanda en regardant son mari. Comment allons-nous offrir une vie meilleure à nos enfants ?

			Vinícius ne sait quoi dire. Il serre sa femme dans ses bras. Il faudrait un miracle.

			— On trouvera une solution, commence-t-il. Ne perdons pas espoir.

			— C’est sûr ! répond-elle avec un sourire vaillant, tout en jetant un coup d’œil à leurs enfants. 

			Vini est assis par terre, à côté de sa sœur Alessandra et de son petit frère Netinho.

			La première étape pour Vinícius est d’obtenir un emploi. Après des semaines de recherches, il finit par en décrocher un, mais ce n’est pas à São Gonçalo. Chaque bonne nouvelle semble toujours s’accompagner d’une mauvaise. Loin de sa famille, il risque de manquer de précieux moments avec ses enfants. Mais comme toujours, à chaque problème, il existe une solution, et les deux parents savent qu’ils peuvent compter sur leur famille.

			Le week-end venu, alors qu’ils sont à table, Vinícius et Fernanda sont heureux et reconnaissants de pouvoir enfin se reposer après une autre longue semaine.

			— Attention, j’arrive ! s’écrie soudain Vini, en passant en trombe près d’eux avec son petit ballon, manquant de trébucher sur un pied de chaise.

			Mais il garde son équilibre, slalomant dans l’espace étroit. Arrivé à la porte d’entrée, il fait demi-tour et reproduit le même parcours en sens inverse.

			— Tu as vu comment il dribble avec son ballon ? remarque Fernanda en se tournant vers son mari. On devrait l’inscrire au football…

			— C’est clair, c’est un vrai petit Brésilien ! répond Vinícius en souriant. Il adore regarder les grands jouer dans la rue. Bientôt, il pourra les rejoindre.

			On frappe à la porte. Vinícius se lève. Ce doit être Ulysses, pense-t-il.

			— Tonton Ulysses ! s’exclame Vini, tout excité, en le voyant entrer.

			Ulysses s’accroupit et tente de prendre le ballon à Vini, mais il n’est pas assez rapide. Vini tourne autour de lui en riant.

			— Ce gamin a du talent ! déclare Ulysses en renonçant à attraper le ballon. Vous avez pensé à le faire jouer dans une des équipes du coin ? L’inscription ne coûte pas grand-chose, et ça lui évitera de faire de mauvaises rencontres.

			Vinícius et Fernanda échangent un sourire.

			— On était justement en train d’en parler, répond Fernanda.

			— Eh bien, réfléchissez-y, poursuit Ulysses. Si ça vous intéresse, je peux demander à quelques amis de vous recommander un club ?

			— Oui, s’il te plaît ! s’écrie Vini, en passant à toute vitesse devant eux, provoquant le rire de ses parents. 

			Quand Ulysses se lève pour partir, Vini surgit de nulle part et passe le ballon entre les jambes de son oncle.

			— Je t’ai eu ! lance-t-il en riant.

			Tandis qu’il serre Vini dans ses bras, Ulysses sourit.

			— Tu sais que tu es toujours le bienvenu à la maison ? dit-il. Je vais m’entraîner au but, pour
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